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JAN VAN EYCK





	Naissance ? Né entre 1390 et 1400 à Maaseik (Belgique).


	Mort ? Décédé le 9 juillet 1441 à Bruges (Belgique).


	Contexte ? Jan Van Eyck est souvent considéré comme l’un des premiers primitifs flamands, terme désignant les peintres en activité au XVe siècle dans les Pays-Bas méridionaux (Belgique, Luxembourg et Nord de la France actuels), qui connaissent à cette époque un essor culturel important.


	
Œuvres majeures ?


	L’Agneau mystique (1420-1432)


	L’Homme au turban rouge (1433)


	Les Époux Arnolfini (1434)


	Le Chancelier Rolin en prière devant la Vierge, dit La Vierge au chancelier Rolin ou Vierge d’Autun (vers 1435)








Jan Van Eyck est une figure emblématique de la peinture flamande du XVe siècle. Il est principalement connu en tant que peintre du retable L’Agneau mystique ou, à tort, comme l’inventeur de la peinture à l’huile, ainsi que l’affirme Giorgio Vasari (1511-1574). En réalité, l’œuvre de Jan Van Eyck incarne les changements culturels qui se produisent entre la fin du Moyen Âge et le début de la Renaissance. En effet, parallèlement à la Renaissance italienne qui naît à Florence, on assiste vers 1420 à l’émergence d’un art nouveau (justement nommé ars nova) dans les régions des Flandres et des Pays-Bas. Le contexte économique y est florissant et donc propice à la création artistique.

Par ailleurs, de nouvelles découvertes techniques révolutionnent l’art. Grâce à la superposition de plusieurs couches de glacis appliquées sur un fond clair et à l’emploi de peinture liée à l’huile, la lumière se reflète de manière totalement nouvelle dans les tableaux des primitifs flamands. Cette technique, perfectionnée par Van Eyck, suscite l’émerveillement dans toute l’Europe, même chez les artistes italiens considérés alors comme des maîtres de la peinture. Nombre de peintres étrangers s’exercent alors à cette nouvelle manière de peindre et l’exportent dans leur pays d’origine. Le rayonnement de l’ars nova sur tout le continent européen est ainsi assuré.

Grâce à ces innovations picturales, Jan Van Eyck compose des œuvres s’approchant au plus près du réel. Tout dans le rendu des reliefs, des volumes ou encore de la lumière tend vers ce but. L’artiste entend donner l’illusion de la vie à ses personnages. De même, un nouveau sujet d’étude prend place dans ses toiles : l’homme. Ainsi, bien que son œuvre soit principalement composée de représentations de la Vierge Marie, Jan Van Eyck est considéré comme un maître du portrait. Les visages qu’il peint, vus de trois-quarts face et dont les yeux fixent le spectateur, bousculent les codes de l’époque.







CONTEXTE





LE SIÈCLE DE L’HUMANISME

Le XVe siècle est une époque charnière entre le Moyen Âge et la Renaissance. Celle-ci constitue un vaste mouvement de renouveau dans les arts qui prend sa source en Italie. Peu à peu, l’homme s’affranchit d’un cadre religieux omniprésent pour s’intéresser à lui-même. Ce mouvement de pensée, appelé « humanisme », le place au centre des préoccupations dans tous les domaines culturels : littérature, peinture, architecture, etc. On attribue la paternité du mouvement humaniste à l’érudit Pétrarque (1303-1374). Ce dernier, qui réétudie des auteurs oubliés comme Cicéron (106-43 av. J.-C.), est imité par de nombreux intellectuels, qui abandonnent les modèles médiévaux au profit des enseignements de l’Antiquité gréco-romaine, redécouverte à travers les textes originaux, et non plus via leurs traductions. Cela conduit à un véritable renouveau intellectuel et artistique. Depuis son berceau italien, ce courant se propage ensuite dans toute l’Europe. Si l’humanisme se présente de manière différente à Florence et dans les Flandres, dans les deux cas, il s’agit de s’intéresser à la nature et à l’individu.

C’est également un siècle d’innovations et de découvertes en matière de techniques artistiques. Pour rendre leurs toiles plus réalistes, les peintres utilisent dorénavant les lois de la perspective et, pour que la lumière puisse faire partie intégrante de la composition, ils perfectionnent la peinture à l’huile. En outre, on commence à voir de plus en plus d’œuvres aux sujets profanes côtoyer les thèmes religieux, afin de rendre compte de l’importance nouvelle de l’homme. La nature elle-même ne lui résiste pas. Les arts entendent bien la dominer, ce qui se constate à travers la multiplication des peintures de paysages mais aussi dans les faits : les constructions architecturales se font de plus en plus nombreuses et audacieuses. D’ailleurs, l’homme va jusqu’à repousser les limites de la connaissance en prenant la mer et en redessinant les frontières du monde connu : il découvre l’Amérique en 1492.

Cette nouvelle manière de penser connaît un rayonnement sans précédent, largement aidé par l’invention de l’imprimerie au milieu du XVe siècle. La soif de savoir absolu et universel, but ultime des intellectuels de ce siècle, est telle que les premières traductions de la Bible en langue vernaculaire (c’est-à-dire dans la langue des pays où elles sont distribuées) apparaissent. Les Écritures étaient, auparavant, diffusées uniquement en latin, et donc à l’usage exclusif des érudits.




LA PROSPÉRITÉ DES FLANDRES

Jan Van Eyck est souvent considéré comme l’un des premiers primitifs flamands. Ce terme désigne les peintres en activité dans les anciens Pays-Bas méridionaux unifiés par les ducs de Bourgogne au début du XVe siècle.

Grâce à leur politique conquérante et à des alliances matrimoniales efficaces, les ducs de Bourgogne deviennent rapidement l’une des grandes puissances de l’époque. La ville de Bruges, à travers son faste et sa splendeur, illustre parfaitement la prospérité de la Flandre et des Pays-Bas du XVe siècle. Ses activités commerciales, rendues prospères grâce à l’industrie du drap et de produits de luxe, ainsi que sa situation privilégiée en font une plaque tournante du commerce européen. La ville s’enrichit également des échanges et des liens qu’elle noue avec ses partenaires commerciaux comme Londres, Gênes et Venise.

Ce contexte économique est propice à l’émulation artistique. La cour de Bourgogne, décrite comme luxueuse par de nombreux chroniqueurs de l’époque, place une grande partie de sa richesse dans le mécénat. Outre la peinture, les arts de la miniature et de la tapisserie deviennent florissants.

Grâce aux nombreux échanges commerciaux, les navires ramènent avec eux, d’une part, les innovations artistiques italiennes et, d’autre part, contribuent à propager le style flamand en Italie, en Allemagne mais aussi en France.
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